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dii fort de 'Tilbury, en ]sex, Quiconque fera connaître la
retraite du dit Daniiel De Foe î un des principaux secrétaires
dh'Et de Sa 31rjesté, recevra inmédiatement, d'npIrs l'ordre de
Sa Majeste, ne sonie de 50 livres (1).

En attendant qu'il tlit plosible <le se saisir de la personne île
D)ef'e, la chambre d v commune., cotd'na si livre A tre brillé
par la main du burreau dais la cour du nouveau palais ; ce qui
fut exécuté le 2G février 1703.

En même tempi, l'impriu-ur et l'éditeur furent emprisonnés.
A cette nouvelle Plefoe te livra pour as?uner toute la responsabi-
lité sur lui seul.

Il employa ses jours de ciptivité à coiposer une I brève expli-
cation du récent pamiphllet intitulé : Le, 4 lis court elnIn contre
ha Dise Danrs." Iaus ce mémoire, il ne rétracte aucune de ses
intentions : il y exprime son profond étonnement d'avoir suscité
des pasions extrêmes, nonuslement du côté de l'É:lise établie,
mais encore du côté de ses propres coréligionn iîres qui se
croyaient compromiis par s:s témérités. il avait lieu, en effet,
d'être réellenit ailligé des procédés des ministres dissenters
qu'il avait bien Souvent défendus on secourus, et qui refusèrent
de venir le voir en prison et mêm <e prier pour lui.

On l'engagea, imprudemment ou pertileiment, A ne pa trop se.
défendre. il rie pas tirer parti des violences de divers écrivains de
la haute Église à son éprd, lui promettant A ce prix la grâce de
la reine Anne, s'ill ne préflérait qu'on le bi t échîapper. il fut
trop crédule. Traduit devaint le Old Blîiley, déclaré par le juré
coupable d'avoir composé et publié un libel séditieux, il fut con-
danmné à payer à la reine uie amende de deux milles mares 2q
à être exposé trois fois au pilori, A rester prisonnier auni long.
temps qu'il plairait à la rcine, et à donner caution pour sa bonne
conduite future pendant sept années."

Après cette condatuntioh, on l'enferma I Newgate. Pendant
les vingt jours qui s'écoulèrent entre son emprisonneet et son
exposition publique, il composa deux ouvrages : Le puaie court
nîoyenpour parcenjir ù la poi. et à l'union, par l'auteur du Plus
court moyen contre les Dissnters, et uneie Ilysnno au Pilori."
Ces deux opu:-uîles parurent le 20 juillet 1703, le jour remie où
il fut d'abord exposé devient le 'oval-Exchange, dans Cornhîill.
Le jour suivant, il fut exipoé près <de la Conduite à Clieapside, et
le troisième jour à Teiple.Bar.

Quelle imlanière de polémique 1 quelle réponse A un livre
quels argunients I Quand on relit aujourd'hui ces écrits qu'on
flétrissait alors à légal des crimes les plus affreux, Onr est coli.
fondi d'étonnement, et, toutefbis, pour peu qu'on rélhisse, on
est obligé de reconnaître que de notre tasips imie, et .1 part le
pilori dont Fout exempts les assassins eix-mêmes, les sentences
de la justice contre ces écrivains dont les opinions déplaisent aux
partis en possession de l'influence et du pouvoir rie sont pas beau.
coup moins rigoureuses. 3Mais il est bien constant, (et cela seul
devrait faire réfléchir les législateur.s qlie la conscience pîlublijrqen'a j.nais admis qu'il y eût justice A r.apper dle peines semblbles
des infractions à li loi si diverses, et A assimiler par la nture
des chiâtiinents un écrivain qui soutient son opinion, fut-elle fausse
et erronée, a un voleur. C'est ce qu'on vit bien à l'occolon du
l'exposition de Daniel Defoe,

Une foule ionbreuse s'aisscembla devant le pilori, o pour
jouir le la confusion de Defoe, non pour l'insulter, mais, au con-
traire pour le consoler et pour I'trppl:udir. Ce n'était pes tous
eertiiemnent dus Dissenters, ces spectateurs bieveillsnts. Le
Sentiment qui les ammait était insipleilent la haine de l'oppres.
ionm et le désir da protester contre l'injustice ou l'exigérationi de

la pen o use iniligèe à un honnête lommite qui n'avait fait que
dé'endre sa foi.

On était en juillet. Les femmes ornérent le pilori de guirlandes
de fleurs. On but à la santé du condamrtnd et on lui offrit des

(1) 1,250 franes ; nais pour le temps, la somme rerésentait beauceiprplus, enrironi 0,000 d'auiijourd'hlu'i.

t2) Le mnarc valait 1 -l shillings et 4 pence, soit environ 10 francs 50 c.
otte ameie était Lnormu.

rafraichissements lorsqu'il flut détaché d le nfae nchine. On
rccompagna en pousant des vivatis caleureux jusqu'à la
prison.

1ans les classes supérieuîres or fut moins généreux, et long.
temps nprs, le célêlbre doyen Swifl't, aflectanit, eni parlant de

) e, de ne pas se rappele r son un, le désignait dédaigniense.
ment par Cette périphre I â/individ voui savez, ui Il é s
lu pilori."

1%pe ulpose à tort qu'on alevait coupé les oreilles à Dets, , et
cn rit méchamuent.

L 'Ilneiir at pili e ré îlit :îvî rapidlité d:ues la ville
entière. Plusieurs éditions sc .4uecdè're»t cin peu ile teips

était ure tire protetation, et il est pre.îu'ineroyuble qute I
n'y ait. pas trouvé le notif d'une nouvelle condamnation contre
Defe. Ont y retnarqlue, par eemple, ces Muots

i ilîrs sitx lienimirs quoi l'ut, i inie 1% cuie
Qu'ili ýsont Ive ï1cual 'ls (111 telmpsl
t.ewin l,''r *qt imposstible de prouver gu'il ct couulIible,
Ft ui ait coimmbai nin crime.

Après les trois expoitions, Me)fo res;a <te nim a Nenate
Jusqu' au mois mlaoût 170.1 e'etA-dire pendant 1du d'une année.

n Ce temîps. ewgate, onuine toute les autres prsons, était min
d'être ce qu'elles sont deveinues, en .\ngleterre et illeurs, par
,uite du grand iouven ment de chlr arté dont I 'honnur re ent en

partie à .lloward. Or ne éur.t les condamnés li d'apr.
leur seXe, ni selon la mature Lie leurs crimes et lon s'iniuiétait
fort peu de leur hygiène ou de leur nourriture. On admtettait
même conlre norma e, sous le nors de " mahilie des prisons."
une maladie endénique p'irticulière qui ' était que la coî-îé.
quence de la mualpropreto, du iuvais air, et de 'usage d'zîli.
tnients malsains. Il semble cependant probable flue lDefoù, parvint
à obtenir une cellule où il Se livra à e traîunx avec son :rdcur
habituelle. Le nombre de ses oervres de eonîtrù%crse et auires,
pendant sa Captivité, s'élevn a plus de vingt, et fait pI, extra-
ordinaire encore, ce fut de l'itiériitr de Newgate qu'il fonda une
revue ou feuille hebdomadaire de forme jini-lo, dont le premier
numêéia parut le ' 10 février 170.1. Mais quelque fût sou activité
litéraire, Defoe, prisonnier, Cut peine à faire vivre sa faille ; il
avait line felune et six enfants, et il sie pouvinit compter pour
les soutenir sur aucun autre moyen que sa pluine. 'Tandis qu'il
était ninsi privé de li liberté, Sa tuilerie qui, depuis la nort du
roi Oluillaume, avait été sa principale source <le revenu, fut
abandonnée : d'après son estimina tin, sinci emprisonnement lui fit

perdre mille cinq cents livres 137,500 'r.) 11.
Toute let vie de cet autt usr est, dliu leste, assez étrange. On

nIen pourrait guère citer aucune qui ait été plus tgitée et. en
soinie, Moins ietnreuîse, )efoe rie répond giinère I% l'idée qu'on
serait tenté de se former de son caractère d'a>rès sou oeuvre la
plus célèbre. Nous parlerons le lui plus longuement ci qurîeliie'-
autre occaSion, ses iiallieurs ne se sont pas teriinés avec sa vie;
il n'y a pas longtemps, on lui a contesté jusqu'à honneuir d'avoir
écrit Rlnson Crioo ; uais, sans nous engager ici dans l'exa-
sien de ce doute inattendu, nous pouvoirs dire qu'il ni'a pas paru
f'ondé et qu'on nie saurait sérieuseieit en tenir coimpt.-J/ ée
des Faumîlles.

' D U C .A.. T T O N .

D>e la 'Volonata

SEORiJLT DU TALENT.

Lorsque polir la première fois se produisit, nu grand jour cette
célèbre proposition : Je crois que tous les honmîes sont dl'une intillW

(1) Observons ql'il fiut wtilnttipler cette somme poir en Iipprécier la
valeur. <U'est 'tvi du savant M. Coer que la valeuir de l'argent des
règnes d'Elizatbeth et de Jacques 1er (qiuvaut ti cinq fois sa valeir
actuelle.
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